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Publications.

1. Prodromus Florae Lucernensis seu stirpium phanerogamarum in agro
lucernensi et proximis ejus confiniis sponte nascentium catalogus.
Lucernae 1824, vol. iml2 de xn et 105 p., errata. Typis X. Meyer.

2. Ueber den Nutzen des Naturstudiums. Eine Eröffnungsrede von Doktor
und Professor Krauer, am Lyceum zu Luzern, am 11. Wintermonat
1830. Sursee 1831, 17 p. in-8°. A. Schnyder impr.

KUMPFLER (Jean-Christophe). — Voy. Heyland.

KÜHNE (John-Elisee). — Ne a Grange-Canal (Chene-Bougeries,
Geneve) le 2 juillet 1862, fils de Paul-Francjois Kühne et d'Andrienne
Janin, a suivi le college et le gymnase de Geneve, puis a etudie la medecine
a l'Universite d'Edimbourg oü il a fait son doctorat (1888). M. John
Kühne — fixe ä Hastings (Angleterre) — a ete pendant 20 ans medecin-
missionnaire en Chine oü il dirigeait l'höpital de Tung-Kun (province de

Canton). II a envoye de lä au Conservatoire botanique de Geneve une
collection de plantes recoltees aux environs de Tung-Kun.

Sources.

Lettre de M. Emmanuel Kühne, redacteur ä la Tribune de Geneve, frere
de John, du 1er aoüt 1916.

LAGIER (Louis-Antoine). — Ne ä Geneve le 31 janvier 1864, fils
de Henri Lagier et de Marie-Louise Meylan, negotiant. Disciple de

Jacques Brun, M. Louis Lagier a consacre jadis ses loisirs ä l'etude des

Diatomees, dont il possede chez lui une collection relative principalement
aux environs de Geneve.

Sources.
Documents particuliers.

LASSERRE (Gustave-Henri). — Fils d'Henri Lasserre et de Ninette
Lombard, ne a Geneve le 4 aoüt 1842. A suivi le college et le gymnase
de sa ville natale, et poursuivi ses etudes de droit ä Geneve et ä Paris,
puis exerga la profession de notaire ä Geneve, associe ä MM. Gampert.
II est mort ä Champel (Geneve) le 18 janvier 1890. Gustave Lasserre etait
un amateur zele de botanique; son herbier de Suisse a ete donne en
1890 par la famille de Lauriol au College de Geneve.

Sources.

Lettre de M. le Dr Lasserre, petit-fils de Gustave, du 21 aoüt 1916.



— 292 —

LASSERRE (Henri). — Ne aux Eaux-Vives (Geneve) le 5 janvier
1804, fils de Jacques Lasserre et d'Anne-Elizabeth Dejean, suivit le
college de Geneve, fit des etudes de droit et entra dans la magistrature.
Henri Lasserre cultivait l'entomologie. II donna une partie de ses collections

ä son correspondant et ami Oswald Heer pour le Musee de Zurich
et le reste au Musee de Glaris qui avait ete detruit par un incendie et se

reconstituait avec peine. A cote de l'entomologie, H. Lasserre a aussi
fait de la botanique et accompagne J.-E. Duby dans plusieurs de ses

voyages. II etait aussi lie avec le Dr Dupin auquel il communiquait
des echantillons qui sont entres, avec l'herbier de ce botaniste, dans la
collection d'Europe de l'Herbier Delessert. H. Lasserre est mort ä

Geneve le 8 novembre 1868.
Sources.

Lettre de Mme Emilie Lasserre, fdle d'Henri, du 12 mars 1917.

%

LE CLERC (Daniel). — Ne k Geneve le 6 mai 1728, fils de Jacques-
Theodore Le Clerc, l'orientaliste, et de Frangoise Fatio, suivit le College
de Geneve puis se voua ä la medecine comme son grand'pere, l'illustre
Daniel Le Clerc (1652-1728). II fit ses etudes ä Montpellier oü il obtint le
diplöme de docteur en medecina (14 aoüt 1749). De retour ä Geneve, il fut
agrege au corps des medecins le 11 fevrier 1750 et se voua k la pratique

-de son art, tout en consacrant ses loisirs ä la botanique. II fut le premier
genevois ä herboriser methodiquement dans les environs de notre ville,
y compris le Saleve et leFlaut-Jura (Reculet, Dole). Entre en relations
avec Albrecht de Haller pere, il communiquait ä ce dernier ses

trouvailles, qui ont ete utilisees dans YHistoria Stirpium Helvetiae. C'est lui
qui, par exemple, decouvrit aux environs de Geneve le Cirsium bulbosum
DC. et le Veronica verna L. Haller a rappele la collaboration de Le Clerc
en ces termes: « CI. le Clerc, praematura morte abreptus, Dolam aliosque
montes Genevae vicinos invisit, ejusque herbae siccae mecum comuni-
catae fuerunt ». Une mort prematuree, survenue le 20 juillet 1758, mit
malheureusement une fin rapide aux recherches de Le Clerc.

Sources.

A. de Haller: Historia Stirpium Helvetiae I, p. xvi (1768). —• Galiffe:
Notices genealogiques III, p. 287 (1836). — L. Gautier: La medecine a Geneve

jusqu'ä la fin du XVIIIe siecle, p. 436 (1906).

LEMAITRE (Auguste-Micael). — Ne ä Plainpalais (Geneve) le
12 fevrier 1857, d'une ancienne famille d'origine normande, fils de
Micael-Abia Lemaitre et de Julie-Octavie, nee Magnenat, a fait ses etudes
au College, au Gymnase et l'Universite de Geneve, puis passa un semestre
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ä Upsal; bachelier (1875), puis licencie es lettres (1877). A. Lemaitre
s'est voue ä l'enseignement: maitre au pensionnat Sillig ä Vevey (1878);
professeur des quatre fils du roi Oscar II ä la cour de Suede-Norvege
(1878-83); maitre au College de Carouge (1888-94); depuis 1895, professeur

au College de Geneve. Bien que surtout connu par ses recherches de

Psychologie, A. Lemaitre a contribue au developpement de la botanique
ä Geneve en preparant des 1875 la naissance de la Societe botanique,
dont il fut membre fondateur en 1877. Son herbier de la flore locale
genevoise et des Alpes voisines a ete donne par lui en 1884 au College
de Geneve. A. Lemaitre est mort ä Carouge le 14 fevrier 1922.

Sources.

Henri Martinville: Les Hammes, les CEuvres, dictionnaire biographique
des Contemporains. Paris, grand in-8°. Public, encycl., 50 boul. S'-Jacques,
vol. de 440 p. (1909). —Archives d'anthropologic criminelle, t. XXIII, nos 176-
177 (1908). — E. Rouge in Bull. soc. bot. Geneve, ser. 2, XIV, p. 9 (1922). —
Documents personnels.

Publications.
1. Une promenade ä l'ancienne maison de campagne de Linne. Bibliotheque

populaire de la Suisse romande, livraison de septembre 1883, p. 195-
204.

2. La foret suedoise. Ibidem, livraison d'avril 1884, p. 186-194.

LEMAITRE (Frangois). — Ne ä Dieppe le 10 octobre 1802. Venu ä
Geneve en 1816, il y etudia au College, puis ä l'Auditoire de theologie,
tout en s'occupant activement de botanique avec A.-P. de Candolle
dont il suivait les cours aux environs de 1820. Re<ju pasteur, il exerija son
ministere ä Saint-Pierreville (Ardeche) et ä Luneray (Seine-Inferieure).
Rappele ä Geneve, il s'y maria en 1830 et y demeura jusqu'ä la fin de sa
vie. La pension de jeunes filles qu'il y dirigea avec sa femme et sa soeur
pendant une cinquantaine d'annees etait bien connue ä l'etranger. II est
mort ä Carouge (Geneve) le 30 janvier 1894. — Lemaitre a laisse deux
gros carnets de notes d'herborisations au mont Saleve et dans le Jura,
lesquels sont entre les mains de son petit-fils. On a, ecrit par lui avec
figures, le cours de A.-P. de Candolle qui forme deux enormes volumes
de 500 ä 600 pages chacun. Ces manuscrits ont ete deposes par son petit-
fils au Conservatoire botanique de Geneve.

Sources.

Lettre de M. Aug. Lemaitre du 18 octobre 1915.

LENDNER (Hugues-Alexandre-Theodore). — Ne ä Stuttgart
(Würtemberg) le 7 juin 1837, fils du chancelier Christian-Gottlieb Lendner
et de Marie-Philippine Fürgang, fit des etudes de pharmacie dans sa
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ville natale. D'abord commis-pharmacien ä Rolle (Vaud) chez Frölich, se

fixa ensuite ä Geneve oü il fut naturalise en 1875 et exerga sa profession
jusqu'ä sa mort survenue le 4 juin 1911. Lendner avait jadis beaucoup
herborise; il a fourni ä l'auteur de ce livre quelques indications relatives
ä la flore des Alpes lemaniennes et k la florule du mont Yuache. Malheu-
reusement, Th. Lendner n'entretenait pas d'herbier regulier, de sorte
que dans les cas douteux, ses renseignements ne peuvent plus etre
controles.

Sources.

Lettre de M. le prof. Alfr. Lendner, fds de Theodore, du 20 juin 1916. —
Souvenirs personnels.

LERI (Jean de) ou de Lery, en latin Joannes Lerius. — Ne vers 1534
ä Lery, pres la Margelle en Bourgogne, re§u ministre ä Geneve en 1555,
mort en 1611. J. de Leri fit partie de l'expedition envoyee par la compa-
gnie des pasteurs de Geneve en 1556, ä l'instigation de l'amiral de Coligny,
pour aider le chevalier de Villegagnon ä etablir le protestantisme au
Bresil. Leri arriva en mars 1557 ä Pile dite de Coligny et debarqua dans
la baie de Rio de Janeiro (sinus genevensis); il passa un an au Bresil et le

quitta (4 janvier 1558) avec ses compagnons, par suite de dissensions
avec de Villegagnon. La traversee de l'Atlantique fut tres dangereuse,
accompagnee de famine; il debarqua k Port-Louis en Bretagne ä la fin
de mai 1558. II fut plus tard pasteur k Sancerre oü il resta pendant le
siege de cette ville (1573). II publia le recit de son voyage k La Rochelle
en 1578 et se refugia ensuite ä Berne, on il termina sa carriere en 1611.
Parmi les plantes citees par J. de Leri dans son ouvrage (aux chap. 9
et 13) figurent: l'Aypi, le Maniot, le Cotonnier, le Mai's, l'Ahouai, la pomme
d'Acajou, le Bananier, la Canne ä sucre, 1'Ananas, le Tabac, le Copahu,
etc., etc. Les notes concernant ces vegetaux et leurs usages ne presentent
plus aujourd'hui qu'un interet historique ou de simple curiosite.

Sources.

Seguier: Bibliotheca botanica, p. 105 (1740). — Alb. de Haller: Biblio-
Iheca botanica I, p. 358 et 359 (1771). — Senebier: Histoire litteraire de Geneve

II, p. 28 (1786). — A.-P. de Candolle: Histoire de la Botanique genevoise,

p. 2-5 et 37 (1830).
Dedicace.

Leria DC. in Ann. Mus. hist. nat. Paris XIX, p. 68 (1812), genre type d'une
tribu de Composees-Labiatiflores appelee Lerieae par Lessing in Linnaea V,
p. 241 (1830).

Publication.

Voyage en la terre du Bresil, autrement dite Amerique. La Rochelle 1578,
vol. in-8° de 382 p. — Autres editions: voy. A. de Haller, I. c. — Traduction
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Jatine augmentee: Historia navigation^ in Brasiliam quae et America dicitur.
Genevae 1586, vol. in-8° de 341 p., avec quelques planches (edition louee par
Scaliger). — Reimprime dans la collection de Theodore de Bry. America,
pars LV (1605).

LE ROYER (Alexandre). — Ne ä Geneve le 4 juin 1860, fils d'Alfred
Le Royer et de Jeanne-Louise Ramu, a suivi le College et le Gymnase de
Geneve, puis l'Universite; docteur es sciences physiques et chimiques
(Geneve 1886); plus tard (1891) professeur de physique au Gymnase de
Geneve; a touche ä la botanique par un de ses travaux. Mort k Geneve
le 6 janvier 1922.

Sources.
Documents particuliers.

Publication.

[Avec R. Chodat], Action de l'electricite sur l'accroissement des plantes.
Compte rendu VIII, p. 69 et 70 (1891).

LE ROYER (Augustin, dit Auguste). — Ne au Petit-Saconnex
(Geneve) le 10 juillet 1793, fils de Jacques-Antoine Le Royer et de

Marguerite Soret, suivit le College de Geneve, puis (1811) alia etudier ä

Strasbourg pour se preparer ä la vocation de pharmacien, qui etait une
tradition dans sa famille. En 1813, il revint k Geneve, prit une part active
aux evenements politiques de l'epoque, et fut regu maitre en pharmacie
le 28 fevrier 1817; il devint jure en pharmacie en 1819 et membre du
Conseil de sante en 1826. Ce fut en 1818 que le celebre chimiste Alexandre
Dumas, alors äge de 17 ans, entra chez Le Royer en qualite de commis
et devint plus tard son proviseur. La presence de cet auxiliaire exception-
nel donna ä Le Royer le temps de se livrer alors ä des recherches de

Physiologie animale faites en collaboration avec le Dr Prevost. Le depart
de A. Dumas pour Paris en 1823 parait avoir arrete ces travaux scienti-
fiques. Des lors, A. Le Royer se voua exclusivement ä sa pharmacie; il
est mort ä Geneve le 13 mai 1863. II etait membre de la Societe de
physique et d'histoire naturelle de Geneve ainsi que de la Societe helvetique
des sciences naturelles depuis 1821. — A. Le Royer a touche k la
botanique par le seul des travaux qu'il a publie sans collaborateur.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 55 (1830). —
Fr. Marcet in Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. XVII, p. 263-264 (1863). —
Galiffe: Notices genealogiques, t. VI, p. 380 (1892).
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Publication.

Du principe actif contenu dans la Digitale pourpree. Biblioth. univ.,
t. XXVI, p. 102-106 (1824). — Reproduit dans: Cattaneo: Giorn. Farm. 1,

p. 373-377 (1824).

LESSERT (Jules-Paul-Benjamin, baron de, ou Delessert). — Issu
d'une famille originaire du canton de Vaud (Suisse), ne ä Lyon le 14 fevrier
1773, fils d'Etienne Delessert et de Madeleine Boy de la Tour, Benjamin
de Lessert n'a pas joue de role comme botaniste ä Geneve. Mais son her-
bier ayant ete donne en 1869 ä la Ville de Geneve, son nom est devenu
si intimement lie au developpement de la botanique genevoise qu'il doit
trouver place dans notre serie de notices biographiques.

B. de Lessert re?ut sa premiere instruction de sa mere, ä laquelle
J.-J. Rousseau avait adresse les Lettres elementaires sur la botanique,
lettres destinees ä sa soeur Marguerite-Madeleine de Lessert. II acheva
ses etudes ä Edimbourg oü il sejourna avec son frere Etienne, travaillant
les mathematiques, la mecanique, la chimie et la botanique, recevant
les conseils et les encouragements d'Adam Smith et de Dugald Stewart.
II sejourna ensuite ä Birmingham ou il se lia avec James Watt, qui cons-
truisait alors les premieres machines ä vapeur appliquees ä l'industrie.
Oblige de rentrer ä Paris, ainsi que son frere, paries evenements politiques
qui precederent la revolution, B. de Lessert s'enröla dans l'armee active,
s'eleva au grade de capitaine d'artillerie, devint aide-de-camp du general
Kilmaine, avec lequel il fit les campagnes de l'armee du Nord, se dis-
tingua aux sieges de Maubeuge et d'Ypres, puis comme commandant
par interim de la citadelle d'Anvers. II se retira du service en 1795 et prit
la direction de la maison de banque de son pere ä Paris, laquelle ne tarda
pas ä devenir une des plus importantes de la capitale. Appele ä faire
partie — avec Monge, Chaptal, Berthollet, Oberkampf et Terneaux —
d'un conseil charge de donner des instructions dans la lutte avec le
commerce britannique, B. de Lessert organisa ä Passy une filature munie
des derniers perfectionnements de l'epoque. Ce fut lui qui, contre l'avis
des irtembres de l'Institut, apprecia k sa valeur la decouverte d'Achard
(voy. ce nom) relative ä la fabrication industrielle du sucre de betterave.
II avait installe ä Passy une raffinerie dans laquelle se poursuivirent
pendant quatre ans des experiences qui aboutirent ä d'excellents resul-
tats. A la suite de ce succes, Napoleon — qui, deux ans auparavant, avait
confere ä B. de Lessert le titre de baron de l'Empire — le decora de sa
main de la croix de la legion d'honneur (1812). B. de Lessert avait ete
nomme maire du troisieme arrondissement de Paris en 1799; il devint, en
1801, membre du conseil general des hospices, en 1802 regent de la
Banque de France, en 1810 juge au tribunal de commerce; enfin, en 1812,
il fut promu commandant de la IIIe legion de la garde nationale. Cepen-
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dant, ä la Restauration, on le destitua de cette fonction militaire, pour
avoir demande au roi la conservation du drapeau tricolore. B. de Lessert
a toujours defendu en politique des opinions moderees, aspirant ä un
Systeme representatif eloigne des solutions extremes. II faisait partie de
la Chambre pendant les Cent jours. Sous la Restauration, il siegea comme
depute de Paris dans l'opposition constitutionnelle (1815-1824), puis de

nouveau comme representant de l'arrondissement de Saumur de 1827 ä

1842, fonctionnant deux fois comme vice-president de la Chambre; il
fut jusqu'ä la fin un des fermes soutiens du gouvernement de Louis-
Philippe. Le nom de B. de Lessert est reste attache ä une serie de lois
frangaises: relatives aux finances, au commerce, aux hopitaux, aux
enfants trouves et ä la creation de plusieurs institutions philanthropiques.
Parmi ces dernieres citons: les bureaux de distribution de soupes econo-
miques, la Societe philanthropique (1801), la Societe d'encouragement
pour l'industrie nationale (1802), la fondation (en collaboration avec le
due de Larochefoucault-Liancourt) de la premiere Caisse d'epargne en
France (1818), etc. Protestant convaincu et philosophe Chretien, B. de
Lessert a laisse un recueil de pensees et maximes (Le guide du bonheur,
1840) qui est souvent cite et reflete admirablement son äme conflante et
genereuse. Son hotel de la rue Montmartre (ancien hotel d'Uzes), oü
etaient deposes des tresors en fait d'oeuvres d'art, de collections d'histoire
naturelle et de livres, etait le rendez-vous d'une foule d'hommes poli-
tiques, de lettres, de savants et d'artistes qui etaient toujours sürs de

trouver l'accueil le plus cordial et le plus bienveillant aupres du maitre
et de la maitresse de la maison. B. de Lessert avait en effet epouse en
1807 sa cousine germaine Laure de Lessert, qu'il eut le grand chagrin de

perdre dejä en 1823; leur union fut des plus heureuses, mais resta sans
enfants. Au printemps, B. de Lessert se transportait dans sa villa de Passy
et, ä partir de 1824, il allait souvent passer les mois d'ete au chalet de
Vernand pres Mont-sur-Rolle (Vaud): ce chalet etait situe dans la
propriete de Bougy-Saint-Martin, achete en 1824 de son cousin Armand
de Lessert; il l'augmenta du Signal de Bougy, le celebre belvedere du lac
Leman, oü il fit construire un pavilion. Le chalet de Vernand etait le
rendez-vous estival de ses parents et amis de Suisse, entre autres du jeune
Alphonse de Candolle qui herborisa ä plus d'une reprise dans les environs.
B. de Lessert est mort ä Paris, apres une vieillesse sans infirmites, le
Ier mars 1847.

II a ete rappele plus haut que B. de Lessert avait rassemble dans son
hotel un veritable musee d'histoire naturelle et une vaste bibliotheque.
II etait, tant en conchyliologie qu'en botanique, plutot un amateur et
surtout un mecene. Mais ä ce dernier titre, il s'est acquis la reconnaissance

de la posterite plus encore peut-etre que s'il avait brille comme
;avant et a amplement merite sa nomination d'associe fibre de l'Academie
les sciences de Paris, qu'A.-P. de Candolle avait suggeree ä ce corps
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savant. Sa grande fortune, mise liberalement au service de la science,
lui a permis de favoriser les efforts de plusieurs botanistes, au premier rang
desquels il peut citer A.-P. de Candolle, tandis que son vaste herbier est
devenu pour tous les temps une source inepuisable de decouvertes et de

travaux les plus divers. B. de Lessert avait herborise dans sa jeunesse,
en compagnie de son frere Etienne, mort prematurement en 1794. Ce

sont les documents recueillis par les deux freres en France, en Suisse, en
Ecosse et en Angleterre qui formerent le point de depart de sa collection;
on doit des lors vivement regretter que ces documents primitifs ne soient
plus reconnaissables avec certitude parce que les etiquettes qui les

accompagnent, d'ecritures variables, ne sont ni signees ni datees. A
partir de 1803, date de l'acquisition de l'herbier Lemonnier par B. de

Lessert, les achats se succederent sans interruption et sur la plus vaste
echelle. Nous ne revenons pas sur ces acquisitions et rappelons seulement

que l'herbier Delessert echut d'abord en heritage au frere cadet de

Benjamin, Francois de Lessert. A la mort de ce dernier (15 octobre 1868),
la collection 1 fut donnee par ses filles, la baronne Hottinger et la baronne
Bartholdi, k la Ville de Geneve (1869), tandis que la bibliotheque bota-
nique etait remise ä l'Institut de France.

Sources.

A. Lasegue: Musee botanique de M. Benjamin Delessert. Paris 1845, pref.,
table et 588 p. in-8°. De Fortin, Masson & CIe ed. — Alph. de Candolle: Notice
sur B. Delessert. Geneve 1847,31 p. in-8°. Biblioth. universelle, septembre 1847. —
G.-A. Pritzel: Erinnerungen (Grenzboten, ann. 1847). — Argout: Notice sur
Benjamin Delessert, Paris 1847. — Archives du christianisme, ser. 2, t. XV, p. 54

(1847). — Ch. Dupin: Travaux et bienfaits de B. Delessert. Paris 1848. —
Flourens: Eloge historique de B. Delessert. Paris 1850. — P.-A. Cap: Benjamin
Delessert. Paris 1850, 48 p. in-8°. Plön freres ed. — A.-P. de Candolle: Me-
moires et souvenirs, p. 63-67, 76, 90, 106, 107, 110, 121, 123, 132, 133, 136, 193,
239, 252, 334, 370, 467 et 587 (1862). — L. Bouvier: UHerbier Delessert.
Journal de Geneve du 8 janvier 1869. — Alph. de Candolle: UHerbier
Delessert. Journal de Geneve du 21 mars 1869. — A. de Montet: Dictionnaire
biographique des Genevois et des Vaudois I, p. 230-231 (1877). — G. de Lessert:
Familie de Lessert. Souvenirs et Portraits. Geneve 1902, p. 47-60 et 151-164,
avec portraits, armes, etc.

Dedicaces.

Lessertia DC. Astrag., p. 37 (1802), genre de la famille des Legumineuses;
Delesseria Lamouroux in Ann. Mus. Paris XX, 122 (1813), genre d'Algues
Floridees sur lequel Bory avait fonde la famille des Delesserieae in Duperr.
Voy. Crypt., p. 181 (1828), et Nägeli celle plus vaste des Delesseriaceae. D. neue

Algensyst., p. 208 (1847); Delesserites Brongn. in Diet. sc. not. LVII, 33 (1828),
genre de Fucacees fossiles. — Beaucoup d'especes ont ete dediees ä B. de Lessert.

1 La collection conchyliologique de B. de Lessert a aussi ete donnee ä la Ville
de Geneve et se trouve au Museum d'histoire naturelle.
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Publication.

Icones selectae plantarum, quas in systemate universali ex herbariis
Parisiensibus, praesertim ex Lessertiano descripsit Augustin Pyramus de
Candolle, ex archetypis speciminibus a P. J. F. Turpin (Riocreux, Heyland,
Decaisne) delineatae. Paris, 5 vol. in-folio. — I: vi, 26 p., 100 tabl (1820);
II: iv, 28 p., 100 tab. (1823); III: vm, 70 p., 100 tab. (1837); IV: m, 52 p.,
100 tab. (1839); V: iv, 55 p., index gen., 101 tab. (1846).

LOBEL (Mathias de, dit Lobelius, ou de l'Obel). — Botaniste flamand,
ne ä Lille en 1538, mort ä Highgate en 1616, auteur, avec Pierre
Pena, du celebre ouvrage Stirpium Adversaria dans lequel sont in-
diquees quelques plantes des environs de Geneve. II parait toutefois
plus probable que ces indications proviennent de Pierre Pena (voy.
ce nom).

LOMBARD (Henri-Clermont). — Ne ä Geneve le 30 mars 1803,
fils de Jean-Gedeon Lombard, etait designe dans sa jeunesse du nom
de Lombard-Morin, d'apres le nom de famille de sa mere. Lombard fit
ses premieres etudes k Geneve au College et dans des instituts prives;
il figura parmi les enfants qui allerent en corps, le Ier juin 1814, assister
au debarquement des troupes suisses au Port-Noir, pres de Cologny.
En 1819, ses gouts pour les sciences et la medecine se developperent; il
suivit assidüment les cours de Marcet, de de la Rive, de Deluc et de
A.-P. de Candolle; son manuscrit du cours de botanique de ce inaltre
est encore conserve dans la bibliotheque de son neveu le Dr H. Lombard,
ä Geneve. Apres avoir pris ses deux baccalaureats (1822), il se rendit ä

Edimbourg, visita l'Ecosse, l'lrlande (1824) et l'Jtalie pour rentrer k
Geneve en 1825, etudia ensuite la medecine ä Paris oü il fut re<?u docteur
en 1827. Durant les annees 1828 et 1829, il voyagea beaucoup en Alsace,
en Angleterre et en Autriche et ne revint se fixer definitivement k
Geneve qu'ä la fin de 1829. II remplit successivement diverses fonctions,
dont les plus importantes furent Celles de medecin titulaire de l'höpital
de Geneve (1835-1848). Des lors, il partagea son temps entre sa clientele,
de nombreux voyages et ses recherches sur la climatologie au point de
vue medical, domaine dans lequel il s'est acquis une grande reputation
(ouvrage principal: Traite de climatologie medicate, 4 vol. et 1 atlas,
1878-1880). Outre les societes medicales, Lombard a fait partie de la
Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve de 1830 ä 1895,
et en fut president de 1868 ä 1869. II est mort ä Geneve le 22 ianvier
1895.

Lombard a beaucoup herborise dans sa jeunesse et etait en relations
d'amitie avec Reuter auquel il communiqua divers renseignements
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botaniques. II fut un des premiers explorateurs de Ja flore du mont
Vuache, oü il decouvrit VHelianthemum apenninum DC.

Sources.

Dr C. Picot in: Revue medicale de la Suisse romande, fevrier 1895. —
R. Gautier in: Mem. soc. phys. et hist. not. Gen., t. XXII, 2, p. v-xi (1896-97).
— Lettre du Dr Henri Lombard, son neveu, du 21 octobre 1915.

LUC (Guillaume-Antoine de). — Ne k Geneve en 1729, fils de Jacques-
Frangois de Lue et de Frangoise Huault, frere cadet du physicien et
geologue Jean-Andre de Luc (1727-1817), pere de l'historien et geologue
Jean-Andre de Luc (1763-1847). G.-A. de Luc fit toutes ses etudes ä

Geneve et accompagna son frere dans ses voyages geologiques; il colla-
bora aux Lettres physiques et morales sur les montagnes, etc. (Amsterdam
1778-1780, 6 vol. in-8°). Membre du Conseil des Deux-Cents en 1775,
G.-A. de Luc est mort k Geneve le 26 janvier 1812. — Les travaux de

G.-A. de Luc sont d'ordre essentiellement geologique et paleontologique,
il a touche ä la botanique par un de ces derniers.

Sources.

Senebier: Histoire litteraire de Geneve III, p. 204 (1786). — Bibliotheque
universelle (Sciences et Arts), t. XLIX. (1812). — Alb. de Montet: Diction-
naire biographique des Genevois et des Vaudois II, p. 82-83 (1878).

Publication.

Description d'un nouveau Palmier marin. Journ. de Phys., fevrier 1785.

LULLIN DE CHÄTEAUVIEUX (Michel). — Fils de Charles Lullin
de Chäteauvieux et de Marthe Humbert, agronome ne ä Geneve le
30 septembre 1695, mort en 1781. Place parmi les botanistes genevois
par Alb. de Haller et A.-P. de Candolle, Lullin est connu par l'invention
d'un nouveau semoir, d'une charrue ä couteaux et par sa confirmation
des experiences de Tull sur la culture des terres, mais ses ecrits ne con-
tiennent guere de botanique. Lullin est aussi connu comme homme
politique: entre au Conseil d'Etat de la Republique de Geneve en 1738,
il devint syndic en 1740 et a occupe cette charge neuf fois jusqu'en
1776.

Sources.

A. de Haller: Bibliotheca botanica II, p. 437 (1772). — Senebier:
Histoire litteraire de Geneve III, p. 173-177 (1786). — A.-P. de Candolle:
Histoire de la botanique genevoise, p. 17 et 41 (1830). — Alb. de Montet:
Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois II, p. 88 (1878). —
Galiffe: Notices genealogiques I, p. 109 (1829).
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